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Jean ANDREU est né le 19 février 1899 à Perpignan, 

Jean est de la classe 1919, il passe le conseil de révision au début de l’année 1918, la première guerre 

mondiale en est à sa quatrième année, après une courte période d’instruction il est affecté le 17 août 1918 au 

222ème Régiment d’Artillerie de Campagne à Villiers-sur-Marne dans l’Aisne.  

Les traités de paix signés à l’été 1919, Jean est envoyé en Allemagne avec l’armée Française d’occupation 

des Pays Rhénans le 21 octobre 1919.               

Après trois années passées sous les drapeaux, dont huit mois de guerre et dix-neuf mois en Allemagne dans 

l’armée d’occupation,  Jean est renvoyé dans ses foyers le 15 avril 1921 avec le grade de Maréchal des 

Logis ; il a alors 22 ans. 

Le jeudi 14 août 1930 Jean épouse Rose Fourquier, il a 31 ans et est régisseur dans un mas à Salses, Rose a 

31 ans, elle est femme au foyer ; ils logent à Salses, Rue Place Vieille.   

 

Le 2 septembre 1939 Jean est de nouveau mobilisé,  il est affecté au 222ème Régiment d’Artillerie Lourde 

Coloniale rattaché à la 5ème Division d’Infanterie Nord-Africaine.                                                                                                                                                                      

Le 10 mai 1940 Jean entre en Belgique et son unité se positionne dans le secteur de Namur                                   

Le 16 mai commence le repli à l’ouest de Charleroi                                                                                                                                                                                                                                                                             

Le 31 mai l’unité de Jean est à Haubourdin, dans le secteur de Lille, la situation est critique, l’artillerie a 
épuisé ses munitions, certains groupes ont dû détruire et abandonner leurs pièces.                                                

Pour éviter l’encerclement, une partie des unités se replie en direction de Dunkerque ; Jean et une grande 

partie de son unité échappent à l’encerclement à Dunkerque et poursuivent leur retraite vers la Bretagne. 

 



 

 

Le 17 juin 1940 Jean se trouve en attente dans la gare de triage de la Plaine de Baud à Rennes, en Ille-et-

Vilaine ; se trouvent là avec lui, Michel Puigvert, artilleur lui aussi dans le 222ème Régiment  d’Artillerie 

Lourde Colonial, et Pierre Péjoan de la 16ème Section d’Infirmiers, tous trois sont originaires de Salses. 

Une quinzaine de trains de réfugiés, de marchandises et de militaires sont bloqués là.                                     

Parmi ces militaires, des soldats Français de retour d’Angleterre après leur évacuation de Dunkerque, et 

d’autres, comme Jean, arrivés là par convois dans le chaos de la retraite des armées alliées ; il y a aussi des 

soldats Anglais qui cherchent à atteindre les ports pour regagner l’Angleterre.                                                                                                                                                                               

Au milieu de ces trains en attente, se trouvent malencontreusement un train de munitions d’artillerie et un 

train chargé de douze tonnes d’explosifs. 

A 10h00 la gare est la cible d’une attaque aérienne allemande.                                                                           

Le train de munitions, et celui chargé d’explosifs sont touchés par plusieurs bombes, leurs explosions 

provoquent un effet de souffle dévastateur, on dénombre plus de 1 000 morts.  

Jean ANDREU fait partie des victimes, tout comme Michel Puigvert ; Pierre Péjoan en sort miraculeusement 

indemne.  

Atteintes de tous côtés par les explosions  des caisses de munition, des obus de tous calibres qui n’ont cessé 

d’éclater pendant 24 heures, et coincées dans les wagons en feu, la plus grande partie des victimes a été 

rendue non identifiable.  

Le chaos qui règne dans la gare et le manque de moyens de transport ne permettent pas de dégager 

rapidement l’ensemble des corps. La chaleur qui règne sur Rennes à cette période accélère la putréfaction des 

corps, pour éviter tout problème sanitaire nombre de corps sont inhumés provisoirement dans des fosses 

communes non loin des voies.  

Tous ces corps seront exhumés entre septembre et octobre 1941.  

Après avoir été identifiés, dans la mesure du possible, les corps seront placés dans des cercueils et inhumés 

au cimetière de l’Est de Rennes.   

Entre 1949 et 1959, le temps réglementaire de sépulture de huit années écoulé, 252 corps identifiés ont été 

restitués à leur famille.  

En 1961, 282 corps qui n’avaient pas été réclamés ont été transférés par le Ministère des Anciens 

Combattants dans la nécropole de Sainte-Anne d’Auray en Bretagne. 

132 corps identifiés reposent en sépultures individuelles, et 150 inconnus ont été déposés dans l’Ossuaire. 

 

A ce jour la sépulture de Jean ANDREU est inconnue. 

  

 

 

 

 

 



Jean ANDREU obtient la mention « Mort pour la France »  

En son honneur, lors de sa séance du 21 juillet 1947, le Conseil Municipal de Salses a décidé de donner son 

nom à une rue du village.  

La rue Jean ANDREU a été inaugurée le 20 août 1947, jour anniversaire de la libération de Salses. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


